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N O T I C E 

B I O G R A P H I Q U E 

JULES B A R U T 

( 1 8 6 7 - 1 9 2 9 ) 

Photo H. Manuel 

C'est vraiment un homme d'action, une excellent 
Français, un des pionniers de l'électro-métallurgie 
qui a disparu en la personne de Jules Barut, vice-
président délégué de la Société d'Electrochimie, 
d'Electrométallurgie et des Aciéries Electriques 
d'Ugine, vice-président de la Chambre syndicale 
des Forces hydrauliques, président du Comité élec­
trométallurgique de France. 

Combien il se plaisait à conter — avec cette 
bonne humeur et cette délicatesse de sentiment qui 
le caractérisaient — l'origine de sa carrière. J'ai 
gardé un profond souvenir d 'une visite aux usines 
du Giffre, c'était par une délicieuse journée d 'é té , 
dans l'un des plus grandioses paysages de France, 
au milieu de sa famille et de celle d 'un autre élec­
trométallurgiste éminent, lui aussi décédé, Chaplet. 
Barut, à la fin du déjeuner, se plut à rassembler 
les souvenirs de ses débuts industriels et nous tint 
longuement sous le charme de sa parole. 

Conducteur des Ponts et Chaussées à Annecy, 
il ne trouvait pas dans cette situation administra­
tive les méthodes de travail qui pouvaient satisfaire 
sa magnifique activité et cette puissance de travail 
qu'admirèrent tous ceux qui l 'ont connu. 

Il quitta donc les services officiels et débuta par 
la création du tramway d 'Annecy à Thônes . En 
1897, il fonda, avec MM. Périnel et Pascal, les 

usines du Giffre qui devaient s'unir à la Société 
d'Electrochimie et simultanément les Forces du 
Fier; il travailla tout particulièrement les grands 
problèmes d'électrométallurgie, spécialement la 
fabrication des alliages ferro-métalliques et du car­
bure de calcium. Esprit remarquablement ouvert, 
homme essentiellement de devoir, catholique con­
vaincu, Barut eut avant tout le souci de faire le 
bien. Avec lui, la Savoie a perdu non seulement 
1'un de ses pionniers industriels, mais aussi l'un 
de ses bienfaiteurs. 

Administrateur de la Banque de France, Con­
seiller du Commerce extérieur, membre de la 
Chambre de commerce d 'Annecy, Inspecteur de 
l 'Enseignement technique de la Haute-Savoie, 
Barut présidait le Conseil d 'un grand nombre de 
Sociétés industrielles. 

Il est mort à 72 ans, victime d 'un accident d'au­
tomobile survenu près_ de Saint-Etienne. 

Dans le discours prononcé à ses obsèques, son 
ami le Docteur Varay put dire : 

« Il a vécu harmonieusement sa vie terrestre, en 
se disciplinant, en se donnant à son prochain, en 
semant le bien pour la récompense éternelle. 
Quelle noble conscience, quelle âme sereine! » 

Aucun éloge n'était plus mérité. 
Léon GUILI.ET. 
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